
IL ETAIT UNE FOIS… 

 
 

 
Un comte d’envergure, les compteurs à zéro 

Le comte est une ordure, ca compte c’est le héro 

Compte sur tes doigts, le compte est à rebours 

On compte un deux trois, trois actes au compte tours 

 

Y’a une pauv’fille qui est conne comme un manche 

Y’a un manchot qui est l’homme à tout faire 

Y’a un crétin qui veut prendre sa revanche 

Et y’a un comte qui se laissera pas faire 

 

A l’orée de la forêt il était un joli petit village 

Où régnaient l’ordre la faim et la misère 

Parc’qu’un méchant avait tous les pouvoirs 

Un jeune homme révolté qui en avait bien assez d’être sage 

Partit quérir sa douce prisonnière 

D’un vilain comte qui voulait rien savoir 

 

Acte II 

Un conte ça se raconte, l’acompte est bien versé 

Le comte ben il escompte qu’au bout du compte la fille va l’épouser 

L’jeune homme il s’la raconte, il compte sur son épée 

Pour empêcher le comte en fin de compte de se marier 

 

Y a une pauv’fille qui est dans un cachot 

Y a un manchot qui surveille la pucelle 

Y a un crétin qui défie le héro 

Et y a le comte qui veut s’taper la belle 

 

Au fin fond de la forêt il était un triste et sombre château 

Où régnaient l’or, l’opulence et l’excès 

Parc’qu’un méchant n’avait pas de morale 

Un jeune homme révolté franchit vaillant la porte où le manchot 

N’avait qu’une main qui tenait la poignée 

Pas compliqué pour lui mettre une mandale 

 

Acte III 

Le conte touche à sa fin, le comte menace la belle 

Il compte que le crétin lâche son épée puisqu’il compte sur elle 

C’est con t’es désarmé, le compte est bon petit 

Trois actes tout compte fait et les bons comptes font les bons amis 

 

Y a une pauv’fille qui préféra la tune 

Y a un manchot qui finit par s’relever 

Y a un crétin qu’est beau mais sans fortune 

Et y a le comte qu’est moche mais plein de blé 

 

Au printemps dans la forêt il était une belle journée de noces 

Où régnaient l’comte, son manchot et sa belle 

Parc’qu’une méchante voulait plus le crétin 

Un jeune homme révolté qui trop épris n’pass’ra pas l’cap du gosse 

Parc’qu’un manchot dans un excès de zèle 

Pour l’égorger n’eu besoin que d’une main 

 

 

 


